
Je m'oppose au projet GNL/Gazoduq parce qu’il s’agit d’un projet dont l’impact environnemental nous 

fera régresser. Les estimations de GES émis par ce projet démontrent effectivement qu’il rendrait nos 

cibles de réduction inatteignables. En outre, plusieurs experts économiques ont manifesté leur 

opposition au projet. Il semble qu’il ne s’agisse pas d’un projet rentable aux yeux de plusieurs d’entre 

eux. Je crois qu’il est plus que temps de cesser de marteler à la population que la seule avenue 

économique pour les régions du Québec se trouve dans l’exploitation des ressources naturelles; il est 

plus que temps de cesser de faire croire aux Québécoises et aux Québécois que l’économie passe 

devant l’environnement. Il est possible de stimuler l’économie de nos régions en favorisant le 

développement d’énergies vertes provenant de procédé comme la biométhanisation. Il est possible de 

favoriser le développement de l’économie circulaire. Le projet GNL/Gazoduc tire de l’aile auprès des 

investisseurs, les profits ne resteraient pas au Québec compte-tenu du fait que la compagnie n’est pas 

québécoise, aucun contrat ne peut prouver que ce gaz permettra de diminuer l’utilisation du charbon, 

les impacts de l’augmentation du trafic maritime seraient néfastes pour les bélugas et toutes les autres 

espèces du fjord et les GES émis par le projet nous empêcheraient d’atteindre nos cibles de réduction. Il 

me semble que toutes ces raisons ont été approfondies par plusieurs expertes et experts. Clairement, 

nous ne sommes pas toutes et tous favorables au projet au Québec, et ce pour des raisons scientifiques, 

économiques et sociales. 
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